
a L'EDUCATEUR 

LA VIE DE LA C. E. L . 
ET LE TRAVAIL 

DES COMMISSIONS DE L'INSTI'FUT 

La C.E.L., organisation 
vraiment démocratique 

La C.E.L. ne se contente pas de fonction­
. ner scrupuleusement en respectant les i:.ta­
ht is légaux, notamment pom· ce qui con­
aerne Je contrôle de la comptabilité et des 
dépenses. 

Ce contrôle est exercé par l'A.G. (la pro­
ch::iine grande A. G. se tiendra â Pâques 
prochain) et le Conseil d 'Administration qui 
sr réunit régulièrement... et toutes les fois 
~ue les circonstances l'exigent. 

Mais la Coopérative ne sera vraiment dé· 
mocratique que si tous ses adhérents en 
contrôlent en permanence la vie et le fonc­
t:ionnement. 

Ils le peuvent par : 
a) Les gmupes dé)>artemcntaux, filiale~ de 

Ja C.E.L., qui ont naturellement. droit de 
1:egard sur l'administration centrale. 

Nous rappelons à ce !ujet que nous n'in­
tervenons jamais dans l'administration dé­
partementale. Il nous arrive de désigner 
d"autorité le délégué C.E.L., dans les dépar­
tements neufs, mais sous la rés111ve que, 
Je plus tôt poss;ble. les aèhérents du départe­
ment se réunissent pour désigner souve11a1-
nement leurs responsables. 

bl L'Educaku1-, qui esl comme le miroir 
de notre activtié. 

cl Les reuruons d'adherents au cours de 
maniictalions nivefr;<s. A !"occasion du 
Congrès Européen de Paris nous avons réuni 
ainsi, pendant toute une matinée, les 30 ou 
40 membres cl:" la C.E.L. présents et. nous 
itvons discuté profondément de toutes les 
questions esse11dellcs posées 

dl Les comm1s•ions de tn•vail. - Les res­
ponsabh.s de la Commjssion, réun '.s à Cannes 
le 15 septembre, on t eu Lous loisirs d 'exami­
ner la gestion de ln C.E.L. et de poser toutes 
quesLions E:xlra· pédngogiques. 

Cc n'est que 1rnr cc contrôle permanent, 
à tous le& degré~ que lr, C.E.L. deviendra et 
i.eslera noire vérilr, lJlc œuv1e coopéni Live. 

Pour la rémunération 
coopér<tive 

de certains travaux 
exécutés par la C.E.L. 

P~ndanL de longues anné?s. les pionniers 
de la Coopéra live ont donné sans compter, 
ni sans en orévo;1· un bénéfice ultérieur. 
leur temps et leur argeP,. Il était certes déli­
cat d 'abandom1er celte vo.c de total désin-

séres5ement et nous avions à prenère toutes 
précautions pour que l'esprit même de notre 
Coopérative n'en soit pas dangereusement 
faussé. 

C'est donc avec une extrême prudence que 
nous avons éLudié la discussion . enquête 
auprès de plusieurs centaines de vieux adhé­
rents, discussion au C. A. et à l'Assemblée 
Généra le de Grenoble. 

Voici les décisions prises : 
Il Est. théoriquement normal et juste que 

les camarades qui ont travaillé longuement 
pour prntiuire des œuvres qui profilent à 
tous soient indemnisés. Le seul danger pra­
tique était que, avec le principe du paie­
ment, les chercheurs soient tentés de pro­
duire pour gagner de l'argeni et non potu· 
améltorcr nos techniques. 

Mais l'organirntion actuelle de la Coopé­
rative et de nnstitut nous donnent l'assu­
rance que Loll\e œ uvre ne répondant pas à 
nos besoins sera toujours éliminée et que, 
donc, la rétribuLion ne faussera pas la pré­
pa1tion de notre œuvre pédagogique. 

Pour les modalités de la rétribution, nous 
distinguerons : 

1" Potu· lres travaux accidenlels. ou ne 
nécessitant qu unr collabornlion réduite et 
tout à fait volontaire, il n'est pas prévu de 
rémunéralion ni d 'indemnisation : flches du 
F.S.C.. collaborat1on à nos revues, partic1-
patior: au travai l des commissions. etc ... 

Cependant · 
- :J exemplaires justificatifs gratuits se­

ront livrés dès parution pour toutes les pu­
blications auxquelles l'adhérent aura colla­
boré-. 

- DPs e:'l:emplaircs supplémentaires pour­
ront êlre cédés sur demande au prix de 
rev.cnt, c'est à-dire :;ivec une remise èe 30 
a 50 ''< selon l'édition considérée. 

2" Po11r les travaux plus il11pu·,ants, néces­
sitant de Ion}'UCs hC'ut es et des mois de 
oréparaüon Œ bl,c.;thèque cle Travail, Edi­
tio1·s diverse;;) . il y aura : 

a • Inde1'11üsatbn peur les déJJenst& enga­
gées <photos, déplacemrnts. achats de dOctt­
men · s. t:tc.l, •·prÈs accord !Jn-'altible avec 
! Institut. 

b 1 D1·0.t6 cl' 1utem· : 
Les dt o Io d 'auteur seront pflyés au mo-

111:!!1l de l éd'.t!on sur la base forfaitaire de 
3.000 francs pou1 u1 e brochure B. T. de 
32 n2ges 

Apres paiement de c0 s droits forfaitan·es. 
h Coopér,1t ve oura l<l prop1 été entière et 
:sans ré8N've de 1 œuvre réalisée, qui, la plu­
part du t~mu.:; d '1 il!eurs. sna encore, avant 
édit1c11. cent> ôlée el adaptée par dt>s équi-

1 r 0 s spécin 1 tées de la C E.L. 
o~ · lt' .,:,, s .... uv.nt ats ·z nomoreux. ou 

c:~s "avs ux seront œuvr~ cl"éc!uipe la 1·épar­
r!~il n d droits sen opéi ée en commun ac­
'.:•.·' ::-1•.c tous les membres de l équipe, sous 
l~ re~ponsabilité souveraine de nnstil ut. 
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c) Droit-s d'auteu1· pour travaux impor­
tants d'au moins trois fois le cadre d'une 
brochure B.T. Les droits d'auteur pounont 
être au choix : 

- payés forfaitairement sur la base de 
2.000 fr. pour 32 pages, 

- ou 8 % du prix de vente. 
3° Les droits <!'auteur fo11aitaires seront 

payés 
moitié à l'édition, 
moitié 6 mois après. 

4° L'Institut indemnisera les camarades 
pour le fonctionnement des diverses commis­
aions <déplacements, frais de bureaux, etc.) 

5° Appareils et machines diverses. - Les 
droits d'autem· feront l'objet d'accorès préa­
lables garantissant des avantages similaires 
à ceux ci-dessus. 

Nos manifestations 
La place nous manque pour rendre compte 

des nombreuses manifestations organisées en 
fin d'année par nos camarades, ou auxquel­
les nos adhérents ont activement participé. 
La vie autour de la C.E.L. est d'ailleurs au­
jourd'hui si intense qu'il nous faudrait cha­
que quinzaine de nombreuses pages pour en 
rendre compte. Nous envisagerons sous peu 
la publication dans chaque département 
d'un bulletin intérieur de la C.E.L. et de 
l'Institut, L'Educateur ne donnant alors que 
les informations qui peuvent avoir une por­
tée nationale. 

En fin d'année donc. dans presque tour. 
les départements nos adhérents ont parti­
ciPé activement, par démonstrations et expo­
sitions, aux qutnzaines de !'Ecole laïque. 

Nos adhérents ont assisté au Congrès de 
France-URSS au début de juillet et y ont 
jeté les bases d'un échange intel\SColaire 
avec l'URSS. Participation au Congrès de la 
Ligue de !'Enseignement, tournée avec très 
grand succès de Freinet dans le Midi : Car­
cassonne, Albi, Toulouse, Béziers, Montpel­
lier. Perpignan, grande exposition au Con­
grès du Syndicat National à Grenoblt:! ; réu­
nion èe l'Assemblée Générale de la C.E.L. 
dont nous rendrons compte dans nos pro­
chains no•; réunion constitutive à Grenoble 
de !'Association des éducateurs de maisons 
d'enfants; participation t111 Congres euro­
péen de !'Education Nouvelle à Paris; par­
ticipation au Congres de Nicf' dP l'Assucia 
tlon française pour l'Avanccment. des scien­
ces avec comnrnnicalion de Freinet sur 
/'Education du Tl'avail; réunion à Cannes 
lei; 15, 16 et 17 septembre des responsflbles 
<11:: Commissions de l'Institut; stage de Her­
bau!L (Loir et CherJ et de Phalempin (Nord) 
ol'ganisés par nos adhérents. 

Enfin, du 28 juillet. au 3 aoùt a eu lieu 

à Cannes le 3•' Stage National de !'Ecole 
Moderne ~vec 170 participants. Dans Je cadre 
splendide de l'école Maurice Alice, mise s1 
gracieusement à notre èisposiiion par la 
Municipalité de Cannes rt par la directrice 
de l'école, notre camarade Rose Garel, les 
stagiaires ont vécu une semaine d'initiation 
fervente et enthousiaste. <Notons qu'assis­
taient à ce stage de fortes délégations de 
Belges, de Suisses, de Tchécoslovaques.) 

L'intérêt suscité partout par nos réalisa­
tions nous créent des devoirs auxquels nowr 
tâchons de. satisfaire. 

Notre installation à Cannes va nous per­
mettre de porter à leur perfection les ser­
vices coopél'atif&. Mais que nos adhérents 
comprennent que notre approvisionnement 
reste difficile. et qu'ils ne s'impatientent 
pas trop s'il leur faut encore, pour certains 
articles, faire la queue. 

Nous allons, notamment, au cours des 
mois qui viennent, faire de notre Institut une 
réalité passionnante, que pourront visiter 
avec profit tous ceux qui viendront à Can­
nes. et qui influencera profondément notre 
activité. <'l par elle. toute la pédagogie. 

LE TAS IV 
et la Commission du Fichier 

Une quarantaine de membres du TAS IV 
et de la Commission du Fichier se sont réu­
nis en petit congrès à Dijon du 23 au 27 
juillet. 

La place nous manque pour rendre compte 
de ces assises. Disons seulement Qu'elles ont 
été bien employées pour la mise au point 
du travail du Fichier, et qu'elles ont scelle 
encore plus solidement la solidarité qui unit 
les mE'mbres d'un groupe comme nous vou­
drions en voir beaucoup à travers la France 

Centres d'Entraînement 
aux méthodes d'Education 

active 
A la fin de l'année scolaire, nous avons pu 

blié une critique des stages organisés par les 
C.E.. qui nous e valu un certain nombre de 
lettres intéressantes. 

Nous aurons l'occasion de reparler de la choee 
en cours d'année et nos lecteurs ont toujouta 
ici lib1.:mt:n< la parole. Nous demanderons ~i;u­
lement qu'on accorde le moins de place pos­
•ible à la polémique, dt: façon à ré$erver nOll 

fo1ces et notre activité pour le• besognes cona­
tzuctivt: qui sont notre raison d'être. 
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LA VIE 
des Groupes départementaux 

Nos camarades de Saône-et-Loire, après /'ex­
c.c//cnte propagande /nit<.> et dont notre grande 
conférence d 'avril dern ier fu t · la récompense , 
on t obtenu un e' subvention du S.N. et d e la 
Ligue de /'Enseignement. 

Nou., avons dema ndé à noire omi Jacquet, 
l'animateur du Groupe, de nous dire comment 
il avait obtenu ce résulltal. Nous donnons ci­
dessous la réf)Onse pour mon trer aux responsa­
bles des autres départements les possibilités de 
démarrage qui s'offrent à eux. 

Mon ch er Camarade, 
Tu me demandes quelles démarches j'ai 

dü accomplir pour obtenir l'appui moral et 
financier è.e la Ligue et du S. N. 

1" Pom· le S. N., c'était, facile; je suis 
membre du C. S. et surtout notre camal'<ldC 
Bredillet, depuis longtemps acquis à tes 
techniques, en est S. G.; grâce à lui et à 
des camarades du C.S., j'ai pu avoir une 
subvention de 4.000 fr. pour la prnpagande 
et le dcplaccment des deux 4"• années d'E.N. 

2" Pour ln Ligue. c'était encore facile. Il 
s'agissait de reconstituer la SecL1on de 
S. et L. La Jow·néc Freinet projetée a été 
transformée en JoW"nêe pédagogique par 
l'autorité de l'I. A. malgré mes protestations. 
On m'a donné à choisir: ou faire avec la 
Ligue ou rien; j iii évidemment préféré par­
tager la Journée avec la Ligne qui, tout 
heureuse de cel excellent moyen d'attirer 
la masf>e des Instituteurs à elle, m'a accordé 
tout cc que je ltii c1Pm11ndais. J 'ai d'ailleurs 
été pui:;samment soulrnu pat· notre Secré­
taire permanent aux Œuvres laïques . Brisset 
et par le Trésorier de la Ligue. J 'ai ainsi 
obtenu une 2• subvention de 4.000 fr. Nous 
avons d'ailleurs fait une excellente recette 
grâce à la vente d'insignes et dP ca1'tes fédé­
rales ek la buvette, ce qui a pe1mis, sans Je 
secours des 2 subventio~ et tous frais payés, 
de réaliser un bénéfice de plus de 4.000 fr. 

Ces 4.000 fr. me restent en caisse et doi­
vent me constituer nn fonds de roulement 
pour le fonctionnement de men service de 
Délégation départementale de la C.E.L. J'ai 
ainsi l'intention de le commander du maté­
riel que je te paierai avec cet argent et qui 
me pe11nettra de donner immédiatement sa­
tisfaction aux qnmrirades qui me pa&seront 
des commandes en m'évitant c1·avancer des 
sommes personnelles. comme c'était le cas 
jusqu'à mamtenEinr. Qu'en penses-tu ? 

D'après cette expérience personnelle, il me 
i;emble que l'organisation d'une Conférence 
Freinet en collaboration avec la Ligue, rst 
une solution satisfaisanlt: pour les deux par 
ties au point de vue propagande. 

JACQUET, 
St Marcel tS el L.) 

Compte rendu 
de l'Exposition - Conférence sur 

l.'.A TECHNIQUE FREINET 
ET LES METHODES 

DE PEDAGOGIE MODERNE 
effectuée 

le 11 juillet, à l'Ecole de Bouquetot 
Deux circulaires successives de M. !'I ns­

pecteur Primaire de Pont-Audemer et de M. 
l'Inspecleur d'Académie invitaient, à partir 
du l •'r Juillet les membres du Corps ensei­
gnant, primaire à assi&tcr à une Exposition 
démonstrative des techniques pédagogiques 
modernes à !'Ecole è.e Bouquetot. 

Favorisés par un temps magnifique, et 
même canicula1re, une cmquantaine de col­
lègues se pressaient au lieu de l'exposition 
idéal pour la circonstance. En effet, notre 
collègue Desportes avait eu l'heureuse idée 
de nous grouper sous un hangar partielle­
ment fermé et remarquablement ombragé, 
transformé en classe moderne. 

Aux murs et sur une longue table atte­
nante s'offraient à nos regarc!s, journaux 
scolaires, livres. bois gravés, et de remar­
quables travaux personnels ou collectifs des 
élèves. 

Devant la scène, le stand de la C.E.L. per­
mettait l'exposition des brochures diverses. 

La séance fut ouverte par M. Ledrans, 
présiè.ent, accompagné de M. Appert, ms­
pecteur primaire de Bernay ; Pichot, de 
Lutz-en-Dunois, et M. Cordier, délégué can­
ton11 l cle Routât. 

M. Desportes expérimenta le texte libre, 
la conférence d'histoire basée sur les archi­
ves communales; il exposa la lecture globale, 
les fich iers auto-correctifs, la technique du 
plan de travail. et la cotation par le profit 
vital. Tous purent apprécier à quel degré 
de vntuosité M. Desportes était parvenu 
dans sa. technique. 

A tissue de la démonstration Je libellé 
et Je lino du texte libre tirés sur la presse 
de no re ctllnara('.e Legendre. de Corneilles, 
furem distribués aux auditeurs. M. P1choL 
termina en relatant les bases psychologi­
ques et rationnelles de la méthode et M. 
Ledrans se fit l'interprète de tous en re­
merciant chaleureusement le ménage Dcs­
port es df' son brio, de son dévouement à la 
cause de l'école laïque. 

Ein rcsumé, excellente journée pour la 
technique Freinet et la C.E.L., malheureuse­
ment concurrencée par la proximité des Prtic 
rt une réunion syndicale le même jour. Le 
déplacement dP M FrPinf't fut envisagé et 
c!ésiré pour la rentrée prochaine. 

Quelques jours après cette démo.'stration 
si réussie, notre ami Desportes éti.'t, em-
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porté par un mal qui le rongeait depuis 
longtemps et qu'il avait. héroïquement do­
miné une dernière fois pow· servir la C.E.L. 

Nous nous inclinons douloureusement de­
vant, un tel sacrifice qui montre aux jeunes 
de quel élan sont capables les éducateurs qui 
ont. compris les possibilités de rénovation 
que nous leur apportons. 

Nous prions Mme Desportes de croire à 
notre sympathie reconnaissante. 

Groupe de la C.E.L. du Gard 
Un an d'activité avec la création de « La 

Gerbe du Gard », l'organisation de démons. 
trations d'imprimerie à l'école, la pa1tici­
palion à la semaine pédagogique par deux 
causeries et la remarquable exposition de 
notre méthode, voilà en bref la vie de notre 
C.E.L. 

A la suite de l'exposition. M. Barra, Ins­
pecteur Primaire, a été élu à l'unanimité 
président du G.D.E.N; Monsieur t'Inspec­
teur d'Académie, présent, a bien voulu ac­
cepter la présidence d'honneur du Groupe. 
Le bureau a élé ainsi constitué : vice-prési­
dents. Segnarbieux et Ferrand; secrétaire, 
Vezinet; secrétaire adjoint, Chabal; trésorier, 
Lacroix; trésorier-adjoint, Rousson Jean. 

La parLlcipalion au G.D.E.N. ét.ant ainsi 
largement assurée, nous avons tenu à con­
server notre groupe C.E.L. 

Celui-ci aw·a une forme neuve:: 1 respon­
sable département·11 assurant la liaison avec 
Freinet., 1 responsable aux brochures, 1 res­
ponsable trésorier. Pas de cotisations, pas 
de droit d'entrée, pas de travail imposé, 
liberté totale ci'?rt.inn 

Une réunion mew·uellr où seront évoqués 
les quest.ions paruculières. Un camarade 
présentera sts recherches dans telle ou telle 
voie. 

Notre groupe travaillera en liaison cons­
tante avec le Syndicat National gardant 
ainsi notre grande ligne philosophique. 

Camar11des ! venez nombreux nous rejoin­
dre. Notre liaison sera votre abonnement à 
« l'EducateLu· ». 

Pour renseignements. plus précis. adressez­
yous au responsable provisoire : 

YEZINET, instituteur 
Moussac (Gardi 

La journée pédagogique 
de Cherré (Maine-et-Loire) 

Le 1,.,. juillrt, dans l'agréable parc de 
l'école de Cherré, M. Ferré, inspecteur pri­
ma ire d'Ange1::. et ancien instit.ute11r orga 
msait, avec le concow·s de M. et de Mme 
Veillon. instituteurs qui pratiquent l'impri­
merie à l'école une journée pedagogique 

placée sous le signe de 1 Educat.ion Nouvelle. 
180 éducat.eurs assistaient à cette mani­

festat ion pédagogique. dont l'intérêt fut ré­
vélateur pour un grand nombre de maitres. 

Car. voir les enfants écrire leur texte 
librement sans la moindre contrainte (ce 
qu·aw·aiL pu expliquer la présence de tant 
d 'auditeurs), les voir discuter vivement la 
valeur du travail d'Lm camarade, les voir 
choisir rapidement le texte qui èoit être 
imprimé, les voir composer Il' cl!clit <:t tirer 
les te)(les, les entendre raconter de menus 
incidents de leur vie ou interpréter avec 
quel naturel des saynètes qu'ils ont eux-mê­
mes composées, vaut mieux que la lecture 
parfois rébarbative de livres ou d'articles 
traitant de l'Ecole Nouvelle. 

La propagande par l'action. voilà la seule 
forme pratique, de lancer dans le personnel 
enseignant les grandes idées génératrices 
de la pcctagogie moderne, et, nos camarades 
doivent être vivement remerciés pour ravoir 
compris. 

L'Imprimcrie à !'Ecole tint la plus grande 
placQ dans les exposés ou les démonstrations 
de cette journée. 

Tout fut axé sur elle, et si M. Ferré exposa 
quelq11es autres méthodes, il reconnut bien 
volontiers toute la valeur de la méthode 
Freinet. 

Il souligna notnmment l'incomparable va­
leur des échanges intcrscolaircs, prat.iqués 
non stul>" ent L•ntre le:; écoles de France, 
mais encore entre les écoles de la métropole 
et dts colo lies ou des pays de langL1e fran­
çaise. 

Les discu,sions animées qui suivirent les 
exposés, l'exposition des travaux d'élèves de 
classes nouvdl1;;,, ou les démo?1strations pra­
tiques. µro11vèren~ que de nom11reux maires 
avaient été sinon convaincus, è:u moina 
ébranlés. Nombre d'entre eux, ctebarrasses 
qu'ils étaient des soucis du certificat. se pro­
mettaient bien de tenter un, expè ence 
personnelle dès le Jcndmain. 

Et c'esl là la meilleure p1 euve de l'eftlca­
cité d'une telle journée. 

Qu'on laisse le verbalisllle aux coupeurs 
de cheveux en quatre, qui discutent à perte 
de vue sur des expériences qu'ils n'ont ja­
mais faites, sur les théo1·its :unéricaines, bel­
ges. suisses, voil·e françaises. 

Et que nous autres, i.%titut.eurs, avec nos 
tempér.unents différents . nos classes diffé­
rentes, travaillions à l'application è:'une mé 
thode bien fnmçaise, et qui a déjà fait ses 
preuves: celle de l'imprimerie à !'Ecole de 
Frrinel. 

La société d'aujourd hui a moins besoin 
d., 1ht'o1 iciens QUI' d'hommes d'action. 

c·est à nous de le comprendre et de fn1rc 
en sorte que l'Ecol" moderne franç 1:.t' de­
vienne uoe réalité vivante qui assurGa ctans 
l'avenir la libération des individus. 

A RAVJI.. 
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tCHANGES 
Correspondances . Scolaires 

Nationales 
Nous devons, dè s octobre , d é marrer rapide­

m ent e t sûrement . Pour cela , nous convions les 
correspondants à observer quelques prescript io ns 
élém entai res. 

Nous d istinguons d eux sortes d'échan ges : I• 
l'écha nge régulier, à gra nde fréquence : envoi, 
d eu x ou t rois fois par sem aine, d ' un nombre 
d ' impr imés égal a u nombre d'é lèves d e la claa­
ec corresponda nte ; 2° l'échange périodique, bi­
m en suel o u men sue l : e nvoi du journal avec 
couverture brochée. 

On peut les p ratiquer soit séparém ent, soit 
simultanément ; ce dernier mod e est prcHérable . 

D ans les listes é ta blies, les de ux correspon­
d a nts préposés à l'échange régulier son t reliés 
par la conjonction et. 

L 'échange périodique est obligatoire e ntre 
tous les membres d'une m ême é quipe. 

T oute demande d' incorporation entraîne l'ob­
serva t ion d e l'esprit d'équipe q ui impose que l­
ques obl igations premières : envoyer régulière­
ment le journal aux écoles qui vous envoient le 
leur ; au cas d ' un contre-temps, aviser sans d é­
lai les co-équipiers ; retourner avec sa bande 
le journal dont on n 'accepte pas l'échange {au 
2• envoi, sans contre-part ie et sans explication , 
s uspension de r échange) ; répondre à toute let­
t re, surtout lorsqu 'e lle sollicite une expl ication 
eur le défaut de correspondance ; dans un au­
tre ordre d'idées : s" efforcer vers une lisibilité 
p a rfa ite, une communicabilité aisée ; enfin don­
n er à l'envoi un volume convenable, honnête. 

II est indispensable que dans le premier nu­
méro d 'échange paraissen t une carte situa nt 
exactement la localité e t des renseignements 
divers condensés : géographiq ues, ethnographi­
q ues . .. 

Il n'y a nul inconvénient, au cont raire, à se 
créer des liens d'échanges par relations person­
nelles. 

En ce qui concerne la liquidation des échan­
ges selon les forma tions d e l'année 1945-46, ce 
q u 'il est arrêté : 

- L'écliange, selon les équipes 45-46, rest; 
facultatif aux correspondants de s'entendre 
entre <'llX ' ceux qu1 ne voudront pas le conti­
nuer, ou ceux pour qui il sera insuffisant feront 
une rouvclle demande (voir fo1mule à la suite). 

- Les d.-mandes reçues en fin d'année 45-46 
~t qui 11 unl 1-'"~ été .;atisfaites , •ont vAlahles 
et le service y '" urvoira en premier lieu. 

Une brochure d'E.N.P. sur la technique des 
échanges paraîtra prochainement. 

Al.ZIARY. 

b) Collection Brochures d'Education 
Nouvelle Populaire : 

No 1 La technique Freinet . . .. . . . . . .. . 
2 L a grammaire française e n qua-

tre pages ... ... . ... . . ..... . . . 
3 Plus de leçons . . .... . ... . .. .. .. . 
4 Principes d 'alimentation rationnelle 
5 Fichier scolaire coopératif .. . .. . 
6 Loisirs dirigés .. : ..... . . ...... . . 
7 L ecture globale idéale . . .•.. . . . . 
8 L'imprimerie à /'Ecole .... . .... . 
9 Le dessin libre ................ .. 

10 L a gravure du lino ..... . ....... . 
11 La classe exploration .. ....... .. . 
12 T echnique d'étude d u m ilieu local 
13 Phonos et disques ... . .. .. .. . . . . 
14 P remiè res réalisations d'éducation 

m oderne .. .. .. . ....... · · · · · · 
15 - 16 - 17 Pour tout classer . ...... . 
18 Pour la sauvegarde d es enfa nts .. 
19 Par delà le 1•r degré .......... .. 
20 L'Histoirc vivante ...... . .. . ... . 
21 L es mouvem en ts d'Education 

N ouvelle ... . ............ . .. . 
22 La Coopérative à /'Ecole Moderne 
~3 T héoriciens et Pionniers de /'Edu-

cation Nouvelle .... .... . .. . . . 
La collection d e 2 1 numéros, franco ... . 

15. ,. 

10 .• 
10 .• 
10. ,. 
10. " 
10. " 
15. " 
10 .• 
10. » 
20 .• 
10 .• 
10 .• 
10. " 

10. b 

20. ) 
10 . • 
10. " 
10 ... 

10. ,. 
10. ,. 

10. " 
220. » 

é) Collection Brochures 
de Travail : 

Bibliothèque 

No 1 Chariots c l carrosses ..... . .... . . 
2 Diligences et Ma/lea-Postea .. , . . . 
3 Derniers progrès ............ . .. . 
4 Dan• le• A /pages .. . .. . ....... . 
6 Les anciennes mesu res ........ . . 

10 La forêt ............... . .... . . . . 
23 Histoire d u livre .. . ............ . 
24 H istoire du pain ... . ........... . 
~6 Les abeilles ............ . ...... . 
27 Histoire de la navigation .. ..•... 
28 Histoire de l'aviation ....... .. .. . 
29 Les débuts de l'auto ...... . .... . 
30 Le sel .. , ....•. . ......... , ..... . 
31 L'or .......................... . 
32 La Hollande . . ............... . 
33 Le Z uyderzée ...... . .......... . 
34 H istoire de l'habitation .. ....... . 
35 Histoire d e l'éclairage ......... . 
36 Histoire de l'autom obile . .. . ... . 
37 Les véhicules à moteur. . . .. . .. . 
38 Ce que nous voyons ou microscope 
39 Histoire de !'Ecole ..... . 
La coll-ection complète des 22 numéros 

pa1 us, franco . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 

12." 
12.,. 
12. " 
12. ,. 
12. " 
12 .• 
12.,. 
12.,. 
12.,. 
12. " 
12. ,. 
12. » 
12. lt 

12 .• 
12. lt 

12 . • 
12 .• 
12 . • 
12 .• 
12 .• 
12 .• 
12 .• 

245 .• 

1 
c;OMJvJANDEZ une ~ollectionde 
"L'EDUCATEUR" 
de l'an dernier (11 à 20) : 100 fr. 


